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Procès- verbal de la séarice dii 22 Févi.ier I8.92. 

.\ prop&du procès-verbal. JIr Blanc ajoute 
qu'en I 887 il a reçu du Laboratoire Pasteur. un 
tiihc de culture, sur  gélatine de microbe phospho- 
rescent. Cette culture venait de Suedc; 1\11' Blanc 
l'a continuce pendunt plusicurs gGnérations et cn 
a,R ccttc cpoquc,r~rnis un échantillon àfilrL)uboir;. 
1.e premier cxpérimcntateur, qui ait cultii'd des 
niicrohcs phosphorcsccnts. sci-ait donc un Suédois 
dont . l \r Blanc regrcttc d'ignorer le nom. 

A l A l .  I.csbres et Guinard sont admis membres 
de  la Compagnie. 

A\' licy continue la Icciurc de ses remarques 
en passant. et annonce ensuite la mort d'un Ento- 
rnologistc distingué .\Ir Revclicrc decidé h I'lgc 
de bg ans. le i ''l I-é\.ricr. 
\Ir Cou\-rcur présente nu nom de SIr 1)iibois 

une note sur  Ic Protopterus uniiecleiis, où il expli- 
que le iiiccanismc de la respiration adriennc de  
cc singulier poisson. 

31. Hatriillon presentc j. la SocictC dcs obsei- 
\.alions intércssnntcs fàitcs sur  la circulation 3r- 
tériellc des Chéloiiiens. I.cs faits en question 
portent spécialement sur  l'il-rigation artt:rielle du 
ineinbrc antrricur yt de la riyion ter\ ialc. 

I I  s'agir d'ahord d'une anomalie de la sous-cla- 
iCre giiuchc dont lii hranchc principiilc. branche 

ascendaiitc. au lieu de so:-tir du tronc brachio- 
céphalique est en rapport n1.w In crossc du cbté 
oppt~se. Init intdrcssiint a rapprocher des condi- 
tions ph!;siolo;iques gen6ralcs dc l'irrigation 
chez IL'> autrcs I<cptiIcs. ji I-approcher é;.alcnient 
des dispositions anatoniiqucs normales chez Ics 
L.acerticns. 

Vient ensuitc l'étude d'une disposition norii-ii~- 
Ic i:i~riciise mise en é\-idence par son üsiigCration 
sur  iin cxcinplaire : c'est I'csistence chez les 
Tortues adultcs d'un véritable arc cnrotidieii 
coiiiplet. (,ci ai-c ne constitiicrait donc pas unc 
particuliirité propre aux Lacertiens. t,hc;z la -roi-- 
tue la portiori asceri~faiite d c  l'arc est rcpi-esentce 
par Ic tronc dii Cmotide coniinitne ; la portion des- 
cciidairfc par un lin lilet aridricl qui aboutit de 
chaquc c6tc à la crossc et  communique a la hasc 
de la lCtc par iinc onus:oinosc arec la portion 
usccnduntc. 

hlr I3lanc p ~ s c  qiiclqucs questions 1-clati\-üs 
aux conditions physiologiques de I'anomalic de 
la sous-cla\.iérc et discute a \ c c  :\lr Uiitaillon Ia 
valeur de  ccttc ano~nalic au poirii de vue phylo- 
génetique. 

REMARQUES EN PASSANT 
par C. REY 

Lu a la SociEté Linnéenne de Lyon, le II  Jarivier 189r, - 

Zopliosis sicula Vill. - Cet insecte est un peu 
moindre et un peu plus ramassé que pirlictata Br., 
dont il k t  peut-étre une variété locale. - Grèce, 
Syrie, Sicile, Afrique. 

Genre Erodiiis F. - Les espèces de ce genre, bien 
que d'une taille avantageuse, sont d'une étude inex- 
tricable. Les tibias antérieurs varierat quant à leur 
structure ; le ventre, plus ou moins granuleux, est 
souvent lisse, au moins aux arceaux intermédiaires. 
Mais je crois que. dans bien des cas, ce ne sont là que 
des différences sexuelles. 

Genre Teiltyria I.atr. - Ce genre est également 
difiiçiie, Les 6 m'ont paru un peu plus étroits que 
les y .  La provenance exacte doit jouer un grand rôle 
dans la détermination des espèces. 

Tetiwria Tltutibergi Stev. (bipiozctata Sol.) - 
Espèce d'Afrique et d'Espagne, indiquée à tort de 
France méridionale. 

Steriosis sardoa Küst. et a@s Sol. ne me parais- 
sent que des variétés d'atigzrstata Herbst. Le protho- 
rax est seulement un peu moins rebordé sur les côtés, 
ce qui le fait paraître plus étroit. - Sardaigne, 
Tarsous. . 

Steitosis lorigicollis R .  - Me parait différer un 
peu de siiyixcrisis. La taille est un peu moins, petite. 
la forme un peu plus allongée et le prothorax plus 
loiiç, moins, rétréci en arrière. - Grèce, Tarsous. 

Akis Olit~icri Sol. - Si ce n'est pas là une espèce. 
c'est au moins une race remarquable de la spiriosa F., 
à élytres p!us brillantes, plus-trapues, plus convexes 
et à côtes distinctement denticulées. - Sicile. 

A kis gr.niiirlifera. SaliI. - Varie beaucoup *pour 
la taille et pour les çûtes des élytres, qui sont tant& 
eiitiéres, tantôt dentées en scie. - Espagne. 

RIaps g i p s  L.  - La variété obtiisaiigitlirs R. a 
seulement les angles postérieurs du prothorax subar- 
rondis. - Tarsous. 

Blaps similis Latr. -- \'arie beaucoup quant au 
prothorax. Celui-ci est plus lisse au milieu dans 
Iaevicollis R.,  plus étroit dans proxinia Sol. 

Blaps ~niicroirata Latr. - Varie beaucoup pour 
les élytres, qui sont tantôt subsillonnées et tantôt sim- 
plement pointillées. souvent subdéprimées vers la 
tutuie et parfois convexes ou iuéine subgihbeuses avec 
le prothorax plus étroit. 

Asida grisea 01. (snbiilosa Goez.).- Les caractè- 
res indiqués pour lesespècesdémembrées de la grisea 
sont plus ou moins fugitifs. Telles sont, dans ce cas,. 
les Asida vicina Sol., insidiosa et '~cate~zrilata Muls., 
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moi-billosa Du ft., helvetica et glabricosta Çol. Cette 
dernière seule mériterait une mention à mu?e de son 
aspect plus brillant et des côtes des élytres plus fun= 
et presque glabres. - Forêt de I'Fsteterel (Var.) 

-4sida Dejeatii Sol. var. crispata R. - Cette va- 
riété a les côtes des élyt~es plus saillantes et plus for- 
tement ondulées de la base au sommet. Peut-ètre 
répond-elle à la i~iassilierisis de Baudi. - Corse, 
Provence. La variété siiiiiaiis R. a le prothorax plus 
fortement arqué sur  les cotés, avec les angles posté- 
rieurs un peii plus prolongés en arriéreet siibarron- 
dis au  sommet. - Provence. 

Asida niargi~iata Dej. - Cette esp&e. seulement 
uitdoguée, me parait une variété de loirgicollis 8 
(grisca F.). - Rome. 

Asida sericea 01. - J'ai re<u.d'Enpagne, sous le 
nom de  re@a. une variété de sericcn à forme plus 
large et plus ramassée. à marge du prothorax moins 
tranchante et subépaissie en étroit bourrelet. Les 
échantillons des Pyrénées-Orientales commencent à 
utïrir cette particularité. 

Asida Jirriiiei Sol. - Les exemplaires du  Lyon- 
nais sont ordinairement d'une taille plus gwnde que 
ceux des Pyrénées. - Avenas, \'illié-Morgoii, Oullins, 
St Genis- Laval. 

Asida defrita R. - Cet insecte, que je crois 
immature, est d'un brun un peu ferrugineux et assez 
brillant. 1.a tête et le prothorax sont très densément, 
assez fortement et rugueusemetit ponctués. Les élytres 
sont très finement et très densément ponctuées, avec 
quelques granulosités éparses et 4 côtes trés-obsolètes. 
plus visibles en arrière où elles sont cristées et 
interrompues. Les antennes sont ferrugineuses, plus 
gréles que dans toute autre espèce. - L'Esterel, i ex. 

Lu a 1;i S xiëtë Linnéenne Je Lyon. le 5 Janvier r%z 

Piinelia ririda Ramb. - I.es échantillons d'Afri- 
q u e  sont de  faille pliis grande que  ceux d'Espagne, 
avec le prothorax moins largement lisse sur  son milieu, 
granulosités des élytres un peu plus fortes (valida R) 

Pintelia Payra t id i  Iat. - Très vanahle quantaux 
ondulations et aux &es des élytres. - Corse. 

Ociiera pliilistiiia Reich. - J'ai r e q  sous le nom 
de  Barthelen?)-i des échantillons qui me paraissent 
peu différer de  pliilistiita. - Tarsous, en Caramanie. 

Crypticiis gibbirlits Quens. - J.es échantillons 
d 'Espape et de Sicile sont plus grands, plus pubes- 
cents. Peut-étre répolident-ils au yrrbeiis de Faiiinaire ! 

Deirdarirs yectornlis kluls. - Le caractère tiré du 
silloii transversal de l'antépectiis est un peu varilible. 
Toutefois les antennes sont plue greies que dans tristis 
tivec les élytres plus oblongues et moins convexes. - 
Espagne. 

Pedi~r 11s piriictritostri.7t~s U Ir. - Je  doute que cet 
insecte qui est de  Sicile. ait été capturé aux environs 
de  layon. Celui trouvé à Irigny par feu Perroud est 
le feiirornlis 1.. 

Olocratcs abbrei*iatirs 01. - Cette dénomination 
ne convient qu'à la 9 qui a les élytres plus ou moins 
rsccourcies. Celles-ci sont plus (III nioins faiblenient 
striées. avec le calus huméral pliis ou moins prononcé, 
parfois même efiàcé, et cela dans les échantillons de la 
Provence comme dans ceux d u  Iangiiedoc et d u  
Roussillon. Du reste. les mêmes variations se remar- 

quent chez plusieurs congénères, et également dans le 
genre Heliopates. 

Heliopates ibericiis Muls. - J à i  reGu +le-mcle, 
sous les noms d'ibericiis, rotiriidicollis et ngrcstis, et 
des mémes localités, ces trois espéses affines, qui peut- 
étre doivent étre r6iinies. 1.a rotiriidicollis cst .wule- 
ment plus lisse, et I'ngrcstis a les interstries plus ré- 
gulièrement surélevés. etc. 

Micrositirs it!t-ssipo~ie~isis Germ. - Le citeluguc 
allemand de iXqi rkunit à cette espéce les iiio~itaiiirs 
et obrsrrs de klulsant et le Paivac de Pérez. J'adniets 
cette réunion pour l'obesirs qui  est seulenient moindre. 
avec les élytres plus raccourcies et un  peu plus o b t u -  
ses, particulariti. déjà remarquée chez d'autres espéccs. 
Quant au  iiioiitaiirts, je le crois distinct ; il est moindre 
que  obesrrs, et les points en série des élytres sont plus 
nets, moins serrés et lion géminés, etc. Chez le Pnivnc, 
les interstries sont interrompus par des impressions ou 
fossettes légères. 1.e bactictrs hluls., plus fortciiicni 
ponctué-stiié sur les klytres, avec une forme plus 

L- etroite et plus parallèle. répond à l'obcsrrs de \Veltl. 
nom qui doit prévaloir. 

Scleriri~i arinatiiiir. \Valil. - J'ai trouvé cet inscc- 
te à Oulliiis parmi des graines de lin, avec lesquelles 
il avait été importé. I I  est originaire d'Afrique et 
d'Espagne. 

Opatririn snbirlosriiii 1.. - Varie énormétneiit pour 
la taille et la sculpture. 1.e scirlphi~it R. est plus 
grand, arec le prothorax surmonté de saillies bien 
accusées. I I  en est ii peii près de mème de iiiclitetise 
Küst. Peiit-ètre doit-on aussi lui assimiler le vcn-u- 
ciferrr~n de  Xlulsatit, 17ieii voisin de nos variétés 
méridionales ? 

Goiiocephaliini spoliatuni R. - <x que j'appelle 
ainsi est réellement distinct de  rusticirrn 01. par sa 
taille un peu moindre. sa forme plus étroite, sa cou- 
leur plus noire et sa pubescence plus courre et prui- 
neuse. Les interstries des élytres, plus étroits, sont 
légèrement granulés au lieu d'ètre ponctués, etc. II a 
la forme de sfrigosirs Luc. - Syrie, Tarsous. 

Goiioceplialiriit pirsilliiii~ F. - la variété sirb~iodo- 
sirin R. a les interstries interrompus, ce qui les hit  
paraître comme tuhersuleux. Le ~tigrioii  Küst, 
répond aux individus à intersiries alternes à peine 
surélevés. Le vic~iiiciise Duti., par sa furme plus 
allongée, représente les . Le syriacuiii R. a seule- 
ment les interstries moins convexes, avec les points 
des stries moins forts et inoins profonds ; il se nppro- 
che de perplexrriii Luc., niaisarec une taille muindie. 

Licltciiioii pictirni F. - Je ne vois dans Liclieiiniit 
pictuin F., pirlcliellirin et variegatirni Küst, que des 
ditErences de dessin. 

Note 

J'ai conbt;ité, dans le savant travail de hl' Reilcl siir 
les Rhyncopliores du  Bassin de la Seii,e, une erreur 
qu'il est bon de  ra i f ier .  L'auteur dit qiielqiie rart  
que  j'ai décrit cette espèce sur  un exenipl .ire ti(iiivé i 
Hyéres ; mais. j'en ai récolté huit exernplairrs hicn 
vivants, sortant du  sable de dessous un tas de détritus. 
sur  la plage du (iiiiiiiron aux environs d 'Hyém.  à 
40 ou .io mttres de  In mer. (:es. débris étaient com- 
psk en partie de nimilles de bois de diverses ~se i ices  
et surtout de Pin. - J'en rosséde encore qiwtre indi- 
vidus en collection, les autres ont été distribué.;. - 



bIn découverte n'est donc pas diie au  hasard,. et, 
d'ailleurs, l'espèce a été retrouvée depuis aux environs 
d'.\rcaclisn, 

les taches claires sont plus élargies et ordinairement 
un peu interrompues sur la sutiire, la taille est géné- 
ralement bien plus grande. 

C'est donc à tort que le noursiu catiilogue allemanil 
enregistre le Rlyiicolirs j l t t i i r  cniiime spnonynie de 
pora t i i s .  II rentre peut-étre dans la mthne coupe, 
inais il est trois ou quatre fois moindre, relativement 
plus étroit et tout-&fait linéaire. I I  n'est guère plus 
long que ptrizctirlatris. 

C. RET. 

Quelques mots sur les Anthicides 

En compulsint les auteurs et en examinant 11x1 

collection j'ai réuni quelques notes diverses ci11 remar- 
qué quelqiies f i~rmts  intéressantes B signaler; la publi- 
cation iii'eii pai-aissant utile, je rais donner les résul- 
tats de ces premiéres recherches ; en attendant mieux 
j'espère que ces priites notesaideront faiblenient con- 
tinuer les études d'une petite filmille de coléoptères 
que lit mort inalheureuse d'un de nos collègues les 
plus érudits a brusquement interrompues. 

-4 iitliicirs iwiirstrrs Villa. J e  crois qu'il y a lieu de 
irconiiaitre chez cette espèce variable les 3 mr~difica- 
tions suivantes, toutes 3 de la faune fraiipise. 

X Ely t res plus oii moins grisâtres, à tache postérieu- 
re rniige&tre, variable, quel.lueFciis prcs.lue tiiut-&Fait 
oblitérée. TCte plus ou ini~ins noire. 

I I'iotliorax ~a r i ab l e  de iioir ou de rouge l>ruii avec 
Ics pattes égalenient varial~les de nuances, ordiiiaire- 
ment d'un roiigeitre c~bscurci un peii pius foncé siir 
les ciiisses. Alpes (13rioii<on) fcirine typique. 

i~ci~iistcis \'i Ila. 

i '  l'iotliorax et pattesd'iiii ruugeitre clair unihriiie. 
Var (Briçnolles) 1.. A.  fuli~icollis. 
.\' Elytrcs noirs, ~pielqttefois ofïrant une vague 

tr:~iii& brunitre pctstérieiire. colc~~ition séiiérale riciire. 
ciiisses ordin;~irc~iient noires ;ivec les tibiss roiigeiires, 
rarement d'une nuance gé11ér;ile test;icée snr Ics p t t rs .  
1 lautes-Alpes [Abries). 1.. B. iiigiiwiii~ris. 

;Iiitl~icrts rirtltwiiiirs 1.. v. soiiitcstnceirs. Cdoiri- 
tion gètiérale claire. 'l'étc et protlioras d'iin noii- 
hrunitrc quelqiietiiis rougeitre. cc dernier à q ~ l o t  
biin inarqué. antennes ct pattes entièrenient cliiires, 
Clpies d'un jaune testes6 tacliés de iii~ir près de  l'es- 
tixmit; et otli..~iit sur  leur partie antèriciire une heiide 
oblique en \i renversé peu inarq lié. 

France Centrale (1.yoriii:iis'. 

Peut ctre cette forme correspond à la var. A de 
M;irseul, paçe 145. 

1 t t c r ~ s  ? n t t l t i  I I .  1 .  v. i n .  l'ami t moins 
I:ir$e et pl LI$ petit qu'A ifthet-iitrcs propretnent dit, les 
aiiteniies semblent aussi un peu plus ciiiirtes t t  plus 
Cpissies. III piibesicnie plus fournie. 13ieii c;iraitérisé 
par Ics dessiiis des élytres fcirmés d'iiiie t:ichc sciiicll:ii- 
re v;iri;ible. d'iiiie deuxitiine médiane exteriie ordin:ii- 
rcinent assez éloigiick de la suture et d'iitie ?<"nC api- 
cale; plus ou intiiiis éteniliies. toutes tr i~is noires sur 
h)nd testacé peu rougeitre ; pubescence géiitrale grise 
assez Ii~iigiie : prothorax étroit, assez loiig, bien duveté. 
l-iing. 3 I 2 mil. Syrie. 

il~rilricrr.~ irectnriiitrs Piiiiz. .le troiirc que cette 
r.jpèce est réunie à torr siir le (halogus, elle seni hle 
plus allongk que Ics variéti-s du  rrrJcoIlis Sch. (1 I 

CI: Coniiiie le noni dc 2-~r/ic.d/isSc-II. :i Cté~luni~éiintérictirenrent 
une qb:r  aniérirainc. rctte cspécc ci purrait p r t c r  le nom 

noiivc;iii dc .SfcfIi~ii ; je signde ce ch:iiigement de nom iiux 

iirnatcurs ii'os:iiil piis cil prcndrc scul 1:i rcspun~ibiliié. 

Voir les caracti.res des deux espèces chez de Marseul 
page 190. Les deux espèces sont également reconnues 
dans le travail consciencieux de Mc Baudi (Météromè- 
ïeS page 137.) 

J'ai de  Bohême une curieuse moditicition que 
j'attribiie à cette espèce ayant la teinte générale plus 
foncée avec une forme un peu plus élargie dont voici 
la diagnose : 

rl iitliictis v. riialvae. Antennes et pattes grêles, les 
premières assez courtes. claires avec les articles termi- 
naux seulement un peu obscurcis. Tète arrondie. un 
peu moins large que le protliorax d'un noir brillant, 
avec ce dernier tout noir ciu plus ou moins rougeâtre 
obscur. ayant la hase généralement plus claire, il est 
un peu tlargi en avant et légèrement pubescent. 
Elytres inodtrément alliinçés noirs, moins 2 taches 
jaiines sur cliacuii n'atteignant pas la suture l'une aux 
épaules, I'aiitre près de l'extrémité (une sorte de croix 
de :.!alte noire est dessinée sur la suture et le milieu 
du corps). Pattes claires avec les cuisses obscurcies 
~"'"articles des tarses long. Ponctiietioii fiénéraie très 
fine ; pubescence grise t i  ne couchée sur le dessus d u  
corps. Long. 4-5 mil. 

A ittlric~is to-ini~iatus Laf. ( 1). Varie de taches 
noires plus ou moins fondiies ou  inarquées avec le 
prothoixx tantôt en partie ou tout noir ou rouge noi- 
ritre, tant13 de nuance claire d'un jaune rougeâtre, 
bien net. Cette dernière colontion pourra se nom- 
mer pnllid~rl~rs, 1:~ première étant propre à la race 
typique de Lefec te, page 2.13. 

-4 ritliiciis Dclngrnirgei n. sp. Niger, nitidus, sub- 
tilissinie punctetus pauluinque pubescens. capite ru- 
tundato, e l p i s  outis, antennis basi ieinoribusque 
obscure ferru$iieis. 

p Long. ? 112-3 mil. Syrie !Delagrange'. 
Cet Antliicus de forme modérément élargie et à 

pubescence fiénénle peu serrée otire les antennes 
courtes assez épisses, le protliorax large transversal 
i fossettes non distiiictes sur la base, les élytres assez 
ari,rndis échancrés i leur extrémité et un peu élargis 
aprCs leur m;lieu. I I  est plus brillant, moins pubes- 
cent, avec les antennes plus courtes qu'fseai-iotcs I d . '  
de Forme moins ramassée qu'rriticolor Scli. etc. 

-4 iitliicii~ pilos~rs n. sp. Rufescens, puhe I uteovesti- 
tus, ;iii~enriis nigris, upite ohsciinnte, elytris çriseo- 
Iiit;iceis, cupite I:tte, protlioiuce elongato, elytris ovatis 
rotiinrlatis p u l u i n  piinctatis. Long. 3 mil. Algérie. 

MoJéréineiit allongé. Antennes assez épaisses à 
derniers articles peu éI;irgis, le terminal très long. 
Tite et protliorax fiiieinent pointillés, ce dernier assez 
étroit et long, un peu dilaté arrondi en avant. avec 
1-5 c6tés droits à In base, élytres en ovale peu allongé 
assez frirteineiit ponctués à puhexence peu serrée 
imiis bien ninrquée jaui~itre, visible à l'œil nu, pattes 
courtes. p i les .  poilues. testac&, coiileur foncière 
élytralc grise iiii.laiigée de teinte roussitre. 

A iitlticris Deslogesi. Nigro-cœruleus, prothorace 
;intennis pedibiis fasciaqiie elytrorum postica rubris 
exceptis, niagn?is, forte sparseqiie punctatiis. 

Algérie (Oran). 

Antennes, pntt~s,  protliorax et une bande élytrdc 
postérieure rouges, le reste d'un noir bleu brillant avec 
tout le corps otTrant une ponctuation forte et espacée 
assez grantl. Antennes courtes et minces peu ciliées à 

(1' Hien diffêrent d u  lerirriturftu S A .  pourra étre appelé r n p  - 
ldus en cas de i;baiigeinent de tium. 
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~ c r  article gros et long. le zcmc petit et court, avec l a  
suivants un peu plus longs et i peu près égaux, la 
derniers un peu grossis, le terminal pyriforme. Palpe 
testacées ornées de  2 ou 3 cils à dernicr article aplati 
larçe, assez grand; triangulaire. Tête large. prescluc 
carrée rétrécie faiblement à la base et un peu troiiquéc 
non impressionnée sur  cette partie. I'rothorax cour 
fortement dilaté arrondi en avant. très faiblement 
rebordé à la base. Elytres un p u  ovalaires asse; 
bombés, ornés de  poils gris-jaiine assez longs mi. 
redressés et peu nombreux. Tàche rougeitre de: 
élytrcs peu marquée. Desjc~us du corps foncé. 

Larg. 4 inil. Long. I eiiviron. 
\'oisin de :\. iitstnbilis (Ho$) Scliiiiidl. 

J e  tionne à cette espèce le nom de l'un des auteiirt 
bien connus qui ont le plus décrit d'espèces dans ccttt 
in téiessante famille. 

MA URICE 1311:. 

EXTRAITS DU BULLETIN 

SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE -- 
Coléoptère nouveau de France 

par Charles BRISOUT DE BARSEVII.LE. -- 

Phyllotreta gallica, n. sp. - Obloiigo-ovn 
ta, coiivcxiirscirla, nigra,  a~iteiiiiaririii nrtictrlis tri- 
bus vel qiratiror yriiiiis rirfo-tcstaceis, feiiiorir»i basi, 
tibiaritnt basi e t  apice, taiaiqire firsco-fei-i-i1giiiei.c ; 
fi-otite ailfice parce  piriictata ; niiteiriiartrni nrticrtlc 
J u  eloiifiato ; prothorace lateribits rotioidato ; +-tris 
siibtiliterpiriictatis, apice obtirse i-otioidntis. - Long. 
I ,5-I ,8 niill. 

. Ulfiino segmeiito u o r h d i  leiniter depresso ci 
apice truncato ; tarsoririii a~itei.ioririri ai-ticirlo l u  
niaiiijcste dilatato ; aiiteiiiiaiwrl nrticirlo ùo srrbiii- 
crassato a c  scqireiite paiilo latiore. 

Ponctuation an:ilogiir à celle de  1'. ntra 1:at.r. ; 
forme plus ovale et convexité un peu plus forte que 
chez P. ares All. et P. a t m  Fabr. ; antennes plus 
courtes et remarquables par la proportion des articles 
le i l s r  est allongé, les 2e et 3'' scmt plus courts et pres- 
que égaux, le 4" est le plus petit, le 5" est allongé, 
presque deux fois aussi long que le suivant, les aiitres 
sont oblongs et 1111 peu plus fpais. 

Doit être voisin de P. crassicori~is ;\II. iixiis chez 
cette espkce, le jC article des :intemes est fol teillent d i -  
laté. 

Département de l'Yonne : G i y y  ! ; peut-Ctrc sur 
Ibei-is airraw L. 

Longicornes nouveaux d'Asie Mineure 
par M .  I'ic 

i . Leptura grammopteroides i Abeille i t i  
lift.). - Très étroit et allongé. noir, pubescent, IégC- 
reinent déprimé et ayant les élytres srajou clsir. .\II- 

tennes peu épisses. un peu plus longues que la moi- 
tié d u  corps, i e r  article z P,pltis long que le 4'' et 
suivants qui sant à peu p r k  égaux. Tète assez !:irpe. 
un peu ponctuée, avec la bouclie jaitnàtrr. I'rotliorax 
long, assez étrcit, un peu élargi et arrotidi en avant, 
bisinué à la base, bien moins large que Ir% Glytres, 
assez îinenient et peu densément poiictiié. orné de poils 
d'un jaune doré. Elytres assez fortement et peu den- 
sément ponctués. ayant une légère depressioii sillonnée 
ailx épaules (celles-ci bien arrondies) btroits. paralléles 
Iégèrements arrondis à !'extrémité et ornés de poils 

dorés a - .  longs. Dessous du corps noir. revétu de 
poils dorés. - I ~ i i g .  9 mil. ; larg. 2 mill. environ. 

Liban (coll. Akille de Perrin). 

Cette espke cest remarquühle par sa forme étroite, 
presque paralléle, rappelant un peu le genre Grniri- 
moptera. J e  ne crois pas pouvoir lui donner un nom 
mieux choisi que celui qu'elle porte dans la riche col- 
lection de notre collègue E. Abeille de Perrin, qui l'a 
capturée et qui obligeamment, me I'a cominuiiiquée. 

2. Phytoecia (S.-g. Musîria Th.) Perrini. 
Modérément large, noir avec le prothorax. puis les 
pattes en partie d'un rouge jaune. Tète noire. gros- 
sièrement et fortement ponctuée, avec les palpes courts 
et le front orné de duvet orangé, asïez épais, En, lié- 
ri& de ?<)ils assez loiigs. Antennes peu épaisses, d'un 
noir firis, ayant à peu prés la largeur du  corps. Pni- 
tlioiex court. bien nriundi sur les ;i>tés, légércinent 
bordé antérieureiiient et posti?rieurement sur un fond 
roiise jaune de iioir, a\.es trois poiiits médians de la 
iné~ne couleur ( 2  1;itéraiis un peu eii avant, le 3': tuu- 
chant la bordure postérieure noire en son milieu!, et 
les côtés, en dessous, ei i~il i is  par lu meme teinte qui 
dessine cc.mrne deus  taclies hiisées supplémeiiioircs, 
en dcssus. sur les côtés; une petite tachc de duvet ori~ii- 
gé doré à Iii base et au milieu du prothorax. Elytres 
unifurinéincnt d'un riuir gris mat, plus larges que le 
pmthordx. non rétrkis à l'extrémité et t r k  Iégèreinent 
échancrés-arrolxiis, avec quelques poils, obscurs en 
dessus, plus nnmhreiix aux épaules. Ecussori assez 
petit, arrondi et revêtu de tluvct orangé doré. Tibias 
aiitérieurs, moitiè basilaire des autres et un tiers des 
cuises pi& des genoux, d'un rouge jaune, le reste des 
pattes noir duvet6 de gris jaune. I)eswrus du corps 
noir lvillent, avec les cûtés de  la poitrine et une bitr- 
dure ailx arceaux de I~aHoiiien &un jaune orangé, 
Pygidium en piinie revctu de duvet oransé doré. - 
Long. i 2 mill. 

i.ibaii. 
Cette esp&ce, t r k  voisine de 1'. nstnrtcc (;fil., s'en 

distingue par une fornie pius courte. les éIytrcs ilon 
acuminés et sans traces de c6tes. l'écusson hicn iirnmdi 
ne paraissant pas Iégéretneiit tronqué à la b a c ;  Ics 
cuisses, chez P. P e i ~ i t i i .  soiit inoins colorées de clair 
que cliez P. astorta. In teinte des élytres semble p:us 
grise et plus inate. 

Xirsnria Pcrriiti a été uipturé au I.ibaii. par hl. 
E. Abeille de Perrin. qui m'en a olfert un exenipliiiie. 
Je stiis Iieureiis de donner 8 cette es+e un noin q u i  
est synipatlii~~ue il tciiis les Kiitoin»logistcs. 

:3. l'rir~oi:ci.\ I,MLISAIII.\\ ? T ~ I R R I  Ggl., \W. grisei- 
cornis. - Noir, pas trés largc, avec le protlioriix 
-11 partie, le repli basilaire, les pattes et la iiiajeuie 
parrie de l'al-d~iiiicii d'un rotiSe jaune. Tete assez 
tiiierntiit et deiiséiiient pc~iictiiée. avec le front oriG à 
l'état frais de iluvet orangé jaune. le dessous d u  corps 
:ri p"rtie duvefi? de iiièinc. Elytrcs d'un iiclir mat, 
issez poiictuCs. l t~ère~iieii t  Cslxiiicrés en dedans à l'an- 
;le interne. Protlioiax liorJ6 de noir. avec clrus points 
ieml-laldcs sur  :e disque. ait milieu de la base, à I'étiit 
i.:iis une tache de duvet pris ol>scur. I~cussri~i p;irni 
Ir duvet gris ohsciir. Antennes assez alli>nfiéw. revè- 
ues d'une pulwscence grise et serrée. - Imig. 12-1 5 
nilliinètres. 

Se distingue de P. rio-ki et des esp&ces et variétiu 
:oisines par le duvet J e  1'écii.w~n et la p i i l ~ c i i c c  
les antennes. 1.n frrme de 1.1 variété gi-iscicr>i-tris 
iiissi pniait moins large. la rugosité de  la tète semhle 
>lus fine qiic cliez P. Tirrki. la ~~onctoatioii élytn~le 
n~iins serr6e que chez P .  nfliiis et ses variétts. 

Jlirsnria si-iseicoriii.~ me vient de hl. Delagriiiipe 
p i  l'a r&)lté en Syrie cet:e aiinéeti. 



appartements, ces inémes chenilles revenaient à leur 445. Corticm-in fiiliw. Coin. 1-eTeil, fin octobre. état normal..-\ussi à Coblelitz, ile d.hber mi- sous fagots peupliers. Mai. sous écorce nover : Romans à Charbesse et au 

1 4.33. Att. bifasciafirs, Rossi. Ria à Lloubouls, mi- 

446. C. iniibilicatn. 13eck. Ria ail Carta1 Sarrtit, 
mi-Septembre, soiis pierres placées surcompost ; Rrian- 
con. sous pierre, mi-Novembre : Mnnti.limar à la 
I<o~iviére. fin fivrier sous Eigots ; I.as (:ostes, WUS 

pierre, fin Janvier. 
447. C. -lffl~iiilicrc~iiiii. Reitter, 1.a Valbonne. fin 

Mars dans l'intérieur de  tiges mortes de chardons gi- 
sant P terre. 

448. C. obscirra. Rris. Ria h Las -Costes mi-Otto- 
hre en nombre sur Erpgiir~ii cninpestre ; I\.lontéli- 
rnar au bois Gaillard, nii-Novembre, n:émescoriditions. 

CONTRIBUTIONS AUX FAUNES LOCALES 
. 

des régions de l'Est et du Sud-Est 

p:tr 11. le C;ipit;iinc Xambeu 

449. C. eloiigata, Hum. 1.a Tour de Salvagny, 
fin Avril, sous racines mortes de chêne. 

420. Aropsisiie gibbosn, Herbst ; Le Poirier fin 
Novembre, sous fagots ; lantilly de mi-Mars i mi- 
Avril sous fagots. 

Juin sur fleurs de Crucifères ; Romans fin Juin, mê- 
mes conditions. 

434. dfegatoiiia irndatn, Lin. Konigsberg en Jan- 
vier sous écorce de saule. Sous ces mêmes écorces, je 
trouvai des chenilles d u  Cossits ligiiipei-da gelées et 
cassantes coinine di1 verre, à la température des 

421. A .  distiiigireiida, (mm. ~ent i l ly ,  mi-r)écem- 
L w .  en h i tant  fagots chéne ; Mnntéliniar ail Roubion 
premiers jours de Mai sous tas d'herbes sèches ; Ria fin 
Janvier, mêmes conditions. 

422. A .  firli*ipes. Com. Ria à Balinçou. fiii Dé- 
cenibrc sous pierre, à Stlaben. sous tas d'herbes. fin 
Janvier ; Roiiia~is, Lwisd'Knée, mi Février, sous pierre. 

Mycetophagides 
423. il<)-cetopliagrrs 4-p~istrrl~itirs. Lin. 1.e Puy 

P Roche-Arnatid. tin Janvier, en nombre. sous pierre 
et contre un grand cliampiçiion issu d u  bas du tronc 
d'un arbre coupé. 

424. dl .  piceirs, Fah. 1.e Puy, fin Septembre, 
dans l'intérieur d'un agaric J e  frène ; Koiiiaiis i 'Zer- 
naison, lin Déceinbie. 

425. Litliargrrs bifasciatirs, Fab. La Tour de 
Sdvagny, fin Avril. snus racines d'arbres morts, a u s i  
fin Juillet sous fagots. 

426.  ïj-yli~vr.a frrmnta, rab .  Ria P Llouboiils mi- 
Mai ; Lyon aux Cures, f i i i  dkeinbre d:iiis une toile 
d'araignée. 

Dermestides 
427. Der-i~icstcsFi-ischi. Kiigl. Romans 1 Servoii- 

net, mi-Octobre, sous cadavre de poule ; Ria à Alou- 
r e m ,  en nombre. mi-Août. mus cadavre de gra~id 
lézard vert. 

428. D. niirriiiirs, [.in. Moiitéliniar à Josseinrid 
fin Jiiin, dans les nids de chenilles processioiiiiaires : 
aussi 1 Givors mi-.luillet, inémes cnnditions. 

423. D. iitcrsteliriirs, Eridis. Rom:ins à Chai-besse 
mi-Janvier, d m s  l'intérieur d'un tronc de cliatailjiier : 
1.e Puy fin Octobre, dans l'intérieur d'un tronc de 
saule. 

430. D. iriiditlabrs, Brahu. Romaiis i .Servoiinct 
mi-Octobre. sous cadavre de pnule ; 1.e Piiy mi-Juin 
sous c~uleuvre morte : Ria ZI Selaber, mi Mai. sous 
cadavre taupe.. 

434 D. d e r .  Oliv. Commun à Montélimar comme 
h Romans, pendant tout l'hiver. sniis les écorces de 
vieux arbres ; Ria à Selaber. nii-Juin sur tige de plante. 

432. A tlageiirts trifasciatrr.r, Fab. Homnns fin 
Juin, sur fleurs de chrysanthhes. . 

bois'des Naise, fin Rvrier sous écorce de pin et de pla- 
tane. - 

435. A iitlireiirts var. delicatitlirs, Ria, en Juillet et 
en rbiit, sur les Iirürs d'une Euphorbe exotiquet 
1'EripIr. scopoli!~i, en nombre extraordinaire ; leur 
quantité est telle que les fleurs en sont entièrement 
recouvertes ; je l'avais obtenu i Lyon, ex-larva, nii- 
Août. 

d.36. Orpliilra hilnbrm'lts. Fab. Romans mi-Août. 

B yrrhides 
437. Nosbdciidi-on fasciculare, Oliv. Romans i 

Vernaison, mi.Mai, au milieu de I'extravasion de la 
sEve d'un orme ; l'ont- du-Château, ferme Chambize 
méine époque, mémes conditions. 

433. 4-iicnlyptn paleata. Erichs. Ria à Am- 
bouilla sous pierre, de mi-Décembre à fin hlars. 

439. &-ri-lrrrs pilrr1.7. Lin. Montoux, Mont-d'or 
1.yoiinais. mi-Mars, terre 

440. B. pveiiaeirs. Duf. Ria à Couhezet et au G- 
i i i~ou. en Juillet, à terre ; le cycle biologique de cette 
espèce sera soiis peu décrit. 

441. B. dot-salis, F h .  Brianpn. bas du  Gondnn 
mi-.luille:. sous pierre. 

442. Cytilrts iwrii~s, Fab. comme le NO 14 i : 
aussi au Poirier, fin Août, sous pierre ; Pont du-Cho- 
teau. fin Décembre. soiis détritus ; Ria, Foun-Arnm 
en Avril. 

143. ~~oI-J-clirts  rrirem, Fab. Gap. à Charance, 
mi-Mai, sous bois ; Coblentz, mi-Mai, à terre. 

444. Liii~iiicliirrs iiicaiitrs, Iiies, Moiitéliinar à 
Joviac, premiers jours d'Avril, sur la vase des mares 

Georyssides 
445 Gcoi~ss i rs  creiiirlatra. Rossi. Romans B 

I'Herb;isse, commencement d'Avril, au borJ des mares. 
146. G. Icrsicollis, Gerin, Pont4u-CIiatenu, fer- 

me El-Briyre, fin Mars, sous détritus. 

Parnides 
t 4 7 .  Parwirs str.iatcIli<s. Fairm. Ria 13alinçou, 

mi-hlars. au bord d'une fontaine. 
448. P. i~itidirlrts, Heer, Romans à I'Herhasse, mi- 

hIars, dans des eaux vi:es. 
449. Potaiitiiiirs srrbstriafirs. Mull. Riaau h l t  de 

la Cousss, mi-Octobre. sous pierre et contre des mci- 
lies iinmerg&s: I.yon, niare de I'ilrchevêque. mi-Fé- 
srier, snus dttritus ; Romans 3 I'Herbasse, fin' Mars. 

4.50. Eliiiis aiicirs, Muls. Le Puy, au Riou, fin 
Mai, dans cles racines immergées. 

4.54. .El. llrolkitrni.i. Panz. mares de Jovias, mi- 
Septenibre. 

452. Seteiielii~is coiiso5riiiirs, Duf. Lyon A St-Fons 
fin Août, bords du Rhône. 

Heterocerides 
453. IJetcrocerirs parallclrts. K r p .  Montélimar, 

mi-Avril, dans une mare de la ferme Rehoul, 
454. H. pruiirosus, Kim. Pont-du-Cliâteau, fin 



Août, mare aux chanvres ; Montélimar, mares de la 
ferme Philippe, fin Avril. 

455. H .  seriralis, Kies. Montélimar. prés le pont 
du Teil, fin Avril ; aussi à la ferme Phillippe. 

Histérides 

456. Platysoina depi-essirin. Fah. la-Tour-de- 
hlvagny. fin Juillet. soiis écorce cliéne. 

457. PI. obloiigirin.Pnyk. Romans à Rarbiére.. . 
mi-Septenibre. sous &orce cliéne. 

458. PI. angirstation. Hnfm. Amplepuis, RliCiie, 
fin Octobre, sons écorce de pin. 

459. Pl.  jilifornie, Erichs. Moiitéliinar au bois de 
Joserand, mi-Février. sous écorce de pin. 

460. Histei- iitajor, Lin. Port-l'eiidres i Conso- 
Intie, püs rare. sous pierre et autour des bergeries. au 
premier printemps. 

464. H .  4-niacrrlatits. I.in. Montélimar aux Tra- 
pistines, mi-Juillet,, sous miitiéres dircoinposires ; 1.e 
Puy à Drives. mi-Septembre, sous pierre, daiis une 
fourmilière ; Var. gagates, Illig, L Ria, premiers jours 
dli\vrii. aussi à Port-lrendres, au lieu dit El Roiiiiieiii. 

462. I l .  Helliio, T r ~ i q .  Pont-du.C!1iîtenu, bord de 
l'hlliei,, premiers jours de Mars, soiis détritus. 

463. H .  trrricolor, Lin. Rriaiicon h Mont-Genèvre 
mi-juillet. sous pierre ; Ria, mi-Avril, soiis tixces de 
ruminants. 

464. 11'. cndai~ei.iriirs, Hofm. Ria I Selaber, mi- 
Mai, soiis cadavre taupe , Coblentr, mi-niai, foret 
d'AnIieim. 

465. H .  binotntits, Erichs. Ria h BIilinoii. com- 
mencement de Mai, soiis bnuse vache ; Monttliinar à 
Sasire, irii-l:tvrier, sous pasteque en décoinposition. 

466. H. $i~ietariirs, Herbst. Pont-du.Chiîteau et 
Ria, mi-Ociobre, snus bouse de ruminants. 

467. If. acglccitrs, Germ. Ria. fin Mai, sous ca- 
davre taupe. 

468. H .  car-boiiar-irts, Hnfm. Pont-du-Cliatmu, 
mi-:\vril. sous traces humaines. 

469. R. ve12t1-alis, de Mars, Ria i~ Croueils et au 
Teil, Fin Mars et mi-Avril. soiis traces humaines. 

470. H .  prrrpirrnsceiis, Herl-st. Cribleiitz. for& 
d'Arzlieirn. mi-Mai. wu-: pierre ; Hin A Ikiliii~iw. mi- 
Mai ; ltnmans et Le IJuy en Juin ; Poiit-dii-ClCiteau, 
mi-j:invier, dans tronc poiirri de peuplier. 

474. H .  stigii~ostrs, de Mars. 1.e Pnirier, fin Août 
sous hoiise vache. 

472. I f .  sirrirntrrs, Illig. Pont-LIU-Cliitciii ci Leii- 
tilly. fin ~\vril. sous pierres et sous 1~etter;ives cn 1112- 
coinposi tioii. 

473. I l .  birr~ncrilfltirs, i.iii. Pont du-Cliiteaii, coin- 
mencement de Mai. soiis ddritii.; de I'.\liier et soiis 
beitenves en citcoinposiiio~i. 

474. H .  12-.strintir.s. Sclir. Romniis I Serronnet. 
premiers jours de Septeinlve ; 1.e Teil titi clilteau de 
.Inviac fiii :\vril, soiis boiisc vache et snus dirjectioiis de 
porc. 

475. H .  coi-vi~itl~, Gerin. Pont-du-Clfitenu. Puy 
de Rane. fin Mars wiis traces huiiiaiiies. , 

476. Cal-ciiiops rniirir~tirs. t\uhir. Roniaiis R l'ller- 
hisse, fin Mai sniis pierre; Ria. sous cirottes, fin FIL 
vrier, a u s i  sous pierre. 

477. Paroinalrrs co~iiplniialirs, Illig. Rninnns P 
l'ernaisnn. cornmenseinent de Ntireinbre. sniis écr~rce 
de peuplier mort. 

478. P. yaiallelipipedcts, 1Ierb;t. Konigberg 
forët de hledgethen, mi-Avril sous écorce de pin. 

479. P.jlizi~icoi-tris. Herbst. La Tour-de-Salvagny, 
fin juillet. sous écorce cliéne ; Pontdu-Château, com- 
mencement de Janvier sous écorce noyer ; Gap à Clia- 
rance, premiers jours de Mai sous écorce noyer : RO- 
inans R Cobleiitz, mi-Avril, sous écorce mule. 

480. Hetmriris scsqiricorilis. Preysl. Le Puy i 
Rochefort. fin Septembre daiis une fourmilière ; Ro- 
mans. bois de Pis:inqon. fin Avril et Javiac, mi-Juin. 
mêmes conditions. 

184. Sdpr-i~ttrs nincirlatrts. Rossi. Pasdes-Lanciers 
en Juillet, et lvloiitélimnr P Bondonnau, fin Juin. 
soiis cadavre chien. 

482. S. seiiiipitiict~fr~s, Fab. Montélimar, fin Juin 
snus pierre. 

483. S. d c t e ~ w s .  Illig. Le Puy, fiii Juin. Romans 
premiers jours de Mai ; Martigues, fin Juillet. sous 
cadavre de petits mammifères. 

484. S. nitidrrliis, Payk. Lyon à St-Fons, fin 
~\oût. soiis cndnvre taupe ; Ria: Selaber, fin Mai, sous 
cadavre lapin. ' 

485. S. spccirlifo., Lat. Montélimar. fin Avril, 
soiis traces liuinaiiies ; Le Puy et Lyon à Ste-Foy de 
ini-AoUt mi-Scpteinbre, en nombre, mémes condi- 
tions. 

436. S. n?ilciis, Fiib. Pont-du-CliGteau, Puy des 
Murs, fiii Juin, soiis chcmpignons en di.composition. 

487. S. chalcites, Illig. Montélimar, mirAvri1, 
comme le NO 186. 

488. S. co~ijrriigeirs, Payk. Pont-du-Cli5teni1, 
ferme Clianihire. en nombre, sous Lwuse de vache 
sèche. 

489. S. .I-str.idrrs. HoKm. Coblenu, ile d'Aber- 
Werih. mi-Mai, sur le snble du rivage ; Montélimar. 
mi i\vril, sous déjections diverses. 

490. S. r~ietallicirs, Herbst. Pont-du-Chatau, mi- 
Aoîit, sous tMCS Iiiiiiiaines. 

494. S. npricaritrs, Erichs. Pont-dii-Cliâtmu. ri- 
ve çniiclie de l'Allier, premier(; jouis de Janvier, snus 
détritus. 

492. S. 1-otir~idatrrs, Illig. Romans aux Tnpis-  
tines. coinniencement de .?.lai. sous poule en décom- 
pnsition, Gap. h Charance, mi-Mai, sous extrarasioii 
de séve. 

493. P:cgadcrits i~rrlrreratzrs, Panz. Ria h Sela- 
ber, mi-Mni, srtus cadavre p u l e .  

494. d r r  tliophilrrs sirlcatirs. Fab. Port-Vendres. 
mi-kl;irs, srpus bi111.w vnclie, Xloiitélim:ir, méiiie épri- 
que, méiiies soiidiiiniis. 

495. 0. csnrntrrs, Illig. Romans R CarL4éi.c~. mi- 
Mars, sous tas de fuinier. 

496. 0. sir.iatir.s, 1:oerst. Cornine le No  19.1, nussi 
St-Namire, Romans, mi-Mai. 
497. fs>lrcn~iiris ~ ~ l ~ o ~ r i b o p l ~ o ~ - ~ i s ,  Aiibi., I3riancon R 

Mont-Geiiévre, mi-Octobre, sous pierre. bords des t?i.i.s. 
498. A b,ticrrs globostis. Hofin. La Tour-de- Sal- 

vagny. f i i  juillet, sous écorce chéne: 
499. A o.itris atoiiiariirs. Aiibé. Ria R ;\iiibnuilla, 

en nombre. en t\wil, scius pierre. 
200.  .4 . »ri~irrlrra, Ilerhst. Pont dit-CIiBteau, fin 

J:in\-ier et nii-r\vril. en iiiiiiihre, sous ~léjectioiis. 

(A sir ivre) 
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nullctin tle ln SociCti Botniiiquc (Io Prnnt% ; Ai?tcs th1 Coi1gri.s 1)otnnirlue de 1,W ; III. 

- Peiiille. iles jeiincs ii:ifiirnlistes ; %i. .lS!?!. - Cnf:ilogiic tlo In I%il~liothi.que. .13. - 
Itrviie inycologi~pic : SIT.  53 - R c ~ i i c  si*ientilirliic dii I3oiirl)oniinis et du Centre de la 
1~rnni:c ; I f ,  12. - 13iillctin tle In Snt:ii.lG il'Etutlcs st~iciitili~liies d'Angers ; S X .  - 
I3iilletin de I:i Sot:ii.tO tic* Btiiilcs Intln-Cliiiioiscs dc Saïgon ; IX!iI. - Coml$es-i.endus 
ilcs si~niic.cs de In Socoii+d royale de 11ot:rniqiit. tle Belgii(iie : scaiii~cs (1'Arril ë Octoiire 
18!Il. . . 

RI. le Dl' SAINT-LAGER reiiiercie la Société (le l'lionneur qu'elle lui :L 

fait en 1'n.ppela.nt de nouveau :i diriger ses trnraus avec M. Debat, son 
:iiicieri collaborateur, 

A propos du procés-verb:il, il donne quelques esplimtions sur les 
c:tiises qui' ont olllige la Societé i cliercIier un aiitre local pour ses réu- 
nions et il propose d':~ccepter celui que la Société Linnéenne consent A 
l)aitager avcc nous A 13 Mairie du lcr arrondisseiiient. 

Cette proposition est adoptée et  il est clécidi? que les s&tmces seront 
tenues, dorénavant, tlaiis le siistlit local, les preinier et troisiérrie lundi 
(le cliaque iiiois. 

AI~MIssIo~ 

SI. 1-1. Gustelle, ftll~ricant rue d'Alsace, 21, pr~senté  A la  derniére 
réurtion par MM. ltous et Clanc, est admis coiniiie inembre titulaire de 
la SociGti:. 

COXIMIÏNICATIOXS 

X propos d'un article puldié dans la. R c i ~ ~ r c  bryologiqrre, riD 5 de la 
l<(jnlP arinée, par M. Itussow, sur l'idte tl'espéce tlans les Spliaigiicls, M. 
UEI: \T donne rpelrliies dGtails sur la rariulditi: rciiiarrluable que prescn- 
teiit les foriiies du genre Sphugnirn~. Si, A preiniGre vue, ce genre offre 
,les caractéres esti:i*ic~iirs si rirtteinciit t~nncliés que les xiiteurs n'ont 
j:tlli:~is liUsit6 à lui i'ilii.(~ uiic 1)larr 1);~riiii lcs végutaus celliilaires, il n'en 
est ])as dc inî~iiie ,111 o1:isseiiicnt 5 ét:hlii+ entre les trés rioiriljreuses 
fi)riiies qui 1 ~ i i  apparticiiriciit sans conteste. On a cl'al~ord clierclié, pour 
tli~l~roiiillri~ la question, $1 étaldir uii petit 1ioin1~i~ de grandes coupes. 
Sotre collégue in~liqiw celles etablies par Scliiiiiper eii 18%, Uraitliwaite 
1.11 1880, Warristorf en 1881, Liridberg rn 1882, Rusiiot en 1853, 
\\'ariistoff en 1884, Cartlot eii 1 SS('>. AI. Iioll d'iiiie part, SIM. Wainstoff 
r t  Kussow d'autre part, ont coiiiinciici: (le nouve:ms i~ecenseirieilts qui 
i ~ e  sont pas encore entiéreiiicnt piiblits. I3ien (pie l1ét:tL1isseineiit (le ces 
gr:~ritles tlivisioris aieiit plusieurs points (le resseinbiance, les divergences 
sont :~ssez grandes pour rlu'il soit facile cle recoiinaitrc? que leurs auteurs 
ne SC. sont pas mis jusqii'i ce jour coiripléteirient d'nccortl. Lcs tlirer- 
grnccs portent principnleiiient sur ln ri:Ltuiae et l'iiiiportancc dcs carac- 
tères ( lui  tlistingucnt les groiipm, et  surtout sur 1:i (lingnose, le noinlm 
e t  la répwtition des especes que l'on doit attribuer 4 chacun des groupes. 



La divergence augmente quand il s'agit de définir et  de distribuer les 
variétés, formes et sous-formes. C'est A ce point que hI. Roll déclare 
que pour lui il n'existe aucune espéce dans le genre Sphqmzm, inais 
qu'il se compose uniquenient de foriiies ou séries (le tléveloppeinent se 
reliant toutes entre elles. 

Notre collégue, en présence des difficu1tL:s qui arr6tent tant de savants 
. d'une si haute coinpidence, n'a g ; d e  (l'essayer de trancher la pestion.  

Ayant 3 clioisir entre des classeiiients trés variés, il a adopté, au inoins 
prorisoireinerit, celui propos& par son savaiit ami Cartlot, classeinent 
qui lui a paru lieureusement établi, p r c c  qu'il se tient égnlenient A 
l'écart d'une trop grande réduction et d'une trop grande inultiplicatiori 
(le types spécifiques. Du reste, afin (le faire coiiiprendre de tlim a u s  
iiielnbres de la Sociétk les rlifficuités qui résulterit dc l'estreine raria1)i- 
lité des Spliaigries, BI. Ikbnt montre pliisieurs écliaritillons des types 
siiirants : 

Splingn~iiii i:yiiil~ifoliiiiii 81dingiiuiii reiiiir\xirn seii internietliuni 
- srli~awosum - oiispid:ituiii - nicdiiini - aiwtifnli~iin 
- siil~scniin~liiiii - P y l i ~ i  

M. Debat donne ensuite quelques détails siir un article publih par AI. 
Ainnnn dans la. I<evue Eiyologiqne, nn 2 (le 1801. Ce n'est la qu'un 
siiiiple extrait d'un ouvrage bien plus étentlu que 1':iuteur se propose (le 
publier sur (1 les propriét13 optiques des iiimbranes cellulaires vègétales 
et l'application de l'observation à l'aide de la luiriiére polarisée A l'étude 
(les Cryptogames en génCral et  des Mousses en particulier ». Il est impos- 
s i l h  (le se rendre ci~iiipte d'aprés cet article, ni (les travaux de l'auteur, 
ni di1 but qu'il se propose d'atteiiirlre. Il faut donc pour cela attendre 
In publication de l'ouvrage qiw l'auteur nous promet sous peu. 

M. SAIXT-LAGER prbsente un Carex qu'il avait cueilli en 1879 dans 
la forét de la Jarjate, pres de Lus-la-Crois-Haute (Drdine), ainsi que 
dans la foret de Durbon (Hautes-Alpes), et  dont il n'avait trouvé la des- 
cription en aucun des oiivrages connus de lui ; cette époque. Il l'avait 
provisoireinent noiiimL: (in lierbario) C. t e m i s  foriiie longifolin. 

En 1890, il reyut, sous le noin de C .  t e ~ z u . ~ ,  cette ineine plante récoitéc! 
dans le Tessin, au San-Salvatore, et il apprit (le M. Clirist qu'elle a ~ n i t  
étL: décrite par Reuter dans le Dulletiu de k t  Société tIalléuhz~ze (le 
( ~ I L ~ L V  (1858-56). Ce Cwe.c avait r1'al)ord été trouvé par Reuter, sur 
les pentes de la Gi*igria,,A, l'est du lac clc Lecco (province cle Corne), 
ainsi qu'au Mont Toiii1)c:~ et tlaiis le 11i;~ssif (ln Sclilerri ('l'yrol inéridional). 
Son existence fiit ensuite signalée par II.  .-lrvet-l'ouvet au col Froiringe 
(Hautes-Alpes), liiiis dans les erivirons (le Larclie !Basses-Alpes), et  par 
MM. Burnat et  Greiiili sur 1c.s pentes d:i Mont Clieiron, au nord de 
Grasse (Xlpes-hlaritiines). 

U'aprés les iiidicatioiis de $1. Sa-iiit-Lager, la présence du susdit C m m  
a &té (le noweaii constatée,.au iiiois d'aoiit 18!)1, par notre colli~giliin, 
M. Eisius Rous, tlaiis les foi.& de la .Ja.rjate et (le Uurbon. 

Le C. te1in.l: est trés voisin du C. te~ucis ; toutefois, il en différe : 
1" 1':"' ses feiiilles planc~s dorit cluelquc?s-iiries :~tteignent ou dGpassent In. 
1 imi t .~~r  1111 cliniiiiie ; 2" 1)n.r ses pEtloneules pliis cwirts quo la feuille 
engainante ; 30 par 1t.s ~ I U I I ~ C S  des épis fcinelles presque aussi hautes 



que l'ntricule ; 40 par ses utricules nervés, finement pubescents à la 
partie sup8.-ieure des faces, ciliés sur les angles vers le sommet et  
contract&s en liec court (1). 
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;i. B1:tgnin - Di~tribiiiioII g6ogr:tpliicliie du (&h~~fns CIL).O~~C~'~~IIL dans le massif dl1 
Jiir:i. - Journal de  I~otaniijiie ; VI, 1. - Siliiales [le la Société d'horticulture e t  cl'his- 
toire naturelle de 1'kICi~aiilt ; SXIII,  2. -- ltcvue Iiorticole des 13ouclies-du-RhGne ; 449, 
IX!11. - l t e \ ~ ~ c  si:ient,iliclue du Uoiii.I~orinwis et tlii Centrc cle la France ; V. 1. - Le 
l l ~ g i i c  v8gCt;tl ; III. 24. - LIiilletin oi' the Torrcy I~ota i i i~al  c lu l~  ; XVIII, 12. - Tran- 
sactions of the i\;e\v-Yodc i\t::~tlciiiy 01' sciences ; X. 4. 5. ü. - Verhandlungen der 
IL. li. zoologiscli-1)otaiiiüi:licii Ciese1lsi:li~ft. Wicn ; SI,  3. 4. - Annalcn (les k., k. 
n:it~irliistorisülie1i Hofiiiiistruiiis, \Vien ; VI, 3: 4. - Ilittlicilungen des natur\vissens- 
t:li:iftliclicn Vereines fïir Steierintirk. Cir:iz : 18!51.10. - 'iuova Notarisia ; Janvier 18B. 

bl. I k y ,  iiiipriiiieui* A Lyon, rue Gentil, et JI. i\Iicliaucl, deiiieurant A 
Alis (llliôiie), présentés par blN. Leon Blanc et Nisius Roux, sont 
ailiiiis coinine iiieiiibres titulaires de la Sociéte. 

-1 propos de la iiieiition au procés-rerlx~l de la précédente séance du 
Curex ~ C I L C G X ,  11. S.UNT-LAGI~:R dit qu'il a esaininé, de concert avec M. 
Ikndlu, la question de savoir si, coiiiiiie i'orit soutenu derniéreinent 
.l:clicrsoii et 13wckelei-, le s~isclit Crcrex est icientique A celui qui avait 
CtC décrit en 1805 par Killderiow, puis figuré en i806 dans !es Icorles 
(le Sclikulir sous le iioiii (le Cares ~-c!fi.trctct, d'aprés des spécimens récol- 
t&s au JIont-Ceiiis par Balhis. Kos deus collégues estiment que, vu 
l'iiisuffiisnrice (le la description et de la figure, il n'est pas possible d'affir- 
iiier n e c  certitude cette ideiititi.. 

i\I. le Sr.:cnÉ~.iriti~-c;i::si~~.~~, doiiiie lecture (le la iiote suiwiite eiiwyéc 
par M. lc Dr Aiitoiiie ~ IAGSIK,  iwte qui co!iiplète le piwces-~erljal de la 
séaiice du  27 octobre 1891. 

lC* l'wiiii les lucaljtés iiouwlles pour le C ! / c l u i ~ r ~ t ~  eut.opt(Jwth claris le 
iii:issif jurassieii, que ,j'iii sigiial<:es ct ~brifiées pour la plupart, je puis 
citer : lu La Coiiibc-du-Trd, au-tiessus d'Outriaz (Ain), d&jA iiicliquée 
1~11 Gi1iliei.t ( l T N ) ,  l~uis  p:lia Tliui*iiiaiiii (tl'tiprés les iiidications de Ueriiard 
l % l )  ; il y est tr6s aliuriilaiit (O3 aviit 1S!)l !) - 2" Gigny (Jura), sur 
les indicati~iis du 1)" C'I~~iniL~rd Hé~ioii (qS auitt 18'31 !) -- 3" Tlioirette, 
au 1)ois de ('ury, id.. - 4:) Eiitre T-illars d'Héria ct le lac d'Antre (Jura), 
iiidicpée dAjA par 11. tlttale liiclie ct le Dr Quélet (31 aoiit ,1891!) - 
5u Entre Moirtins et  les Crwets (Ier septemlire 1891 !) -Go Entre Alaisor1 
et  le C'iterxiori, iiidictitioii de 31. Brcrtod. - '70 flu-dessus de 1aCliartreuse 
de Trtucluse, id.. - Talfiii, propriété Ilales. - '3" Environs de 
Crillüt. - 10" Le Rloiit-Coriiu, indications de $1. l->ei.net (sept. 1890 !) 
11" Clititelncwf, au lmis (le Ban, oii il a CtC observé i l  y a longtemps par 

(1) Puiw pliw :iiiq~les cï&allq vnir In note Ins6rh. ihne le toinie SYIII des Aiinnleq 1801. 



M. Girrdot (sept. 1890!) - - 19° La Cliariie, prés de Douc:ier.- 3 O  Cro- 
tcnay ? - 16 Versant oriental <le l'Aiguillon (Suisse). - 15" V e i ~ a n t  
oriental du Sucliet (Suisse). - 10 Bief-Tari, pr&s i\Ioiitlel~on (Doubs). 
- 17" Enviroiis de Jlcinoiit '? (Doul)~). 

Ces indications nouvelles porteiit 3 15 eriviroii le nonibre des localiths 
oii le C. ~ I W O ~ ~ I L I I I  est connu tltins 1:~ rCgion jurassienne ; le i i iho i rc  

' '-'ne- que je prGpare pour Irs .l~i~ra/e.v de 1;~ SociCtC rloiiiiera, des reiis~i, 
iiieiits iltendus sur les stations, lu riatiire du sol, l'i~ltitude, l'exposition, 
l'historicpe, Ics noms des preniiers ol~scrvateurs de cliacune de ccs 
localités. 

20 Le Detrtltr ?ZCL)LCL est une espéce alpino-boréale, dont la présence 
cn France, notaiiinieiit dalis les tourbi&iw du Jiirn, a 6th altsoluiiieiit 
contestée par Bliclialet (Ilist. ) ~ t .  J~LIU, Bol., p. 284) et dorit les loca- 
lités franraises cloii~iées jusqu'à ce jour sont coiisitlerées tout au iiioins 
comme douteuses par les I~otnnistes qui s'en sont occupées le plus rhcein- 
nient, MM. Gentil et Gillot (voyez GEXTIL, B~il l .  Soc. darlpll., 1891, riU 

2 p. 60 ; Gir,~,o-r, IIerB. d n ~ t s  le Jura CCIL~IYGI, SOC. h l .  Ltjoli., 1890, 
t. XWI, p. 127, tir. ci part 1891, p. 55). Or, j'ai constaté, le 5 septeiii- 
lm dernier, sur les iiitlicatioiis de MM. Cordier, instituteurs, qu'ii croit 
assez abondainirient à i\loiithe (Doubs), dans la torrrl,ihe d u  G'octltr ; si 
l'on admet qu'il s'agit ici de la (( peti/e loro.bi&.e de .lIorrl/ie » dont parie 
Grenier (Pl .  de Ze.4 ch. jlwrcss., p. 720), on voit que son indication, un 
peu inexacte, est parfaiteiiient autlientique et que le Detida IlC611CL 

appartient bien it la I'1o1.e de lI1.cme ! 
3. L'I1erccclm)r~ IIIOIILICILILI)~ n'est bien qu'une forme iiiontagnardc de 

1'11. Spl~o)tcljtiu?)t 011 une race régionale (cf. C;ILJ,OT, I. c., p. 100 ou 
28) ; j ai aussi constat6 les séries de tous les interindiaires (!ans de 
iioinbreuses loc:ilités, iiotaiiiiiient : IV. en inoiitant (le Gdnnslminiien au 
Weissensteiii, (33 juillet 15'31) ; 2 i la 1-Iaseninstt (26 juillet) ; 3" au 
Mont ClAteleu (Doubs, II) juill. 1891) ; 4" cntre Etival et le lac: de la 
Fauge (dura, 2 sept. !il) ; 3 Vers le Bas-I'kret, entre le lac Genin et le 
l : ~  dc T'iv (Jura, 30 aoiit 1801), etc.. 

$' L'lIe~~aclcru)~ ctlpilziwr, se trouve au Mont-lliateleu (Doiibs), iioii 
seuleinent ail-drssus du Iiaiiiesu (lu Itozet, uii Grenicr l'a cité rlcpuis 
longteirips, iiii~is encore en face du Nd-du-Fol et en suivant le cheiiii~i 
du Ciidet de ll//eheliu (l!) juillet 1891). 

JI. Nisius R o u s  lit le r6cit d'une excursion qu'il a faite au iiiois de 
Juillet de l'aniiée (1crriiéi.e daris quclqiies luriics de 1':~i~rontlisseiiiciit (le 
Xyoris (1)rdine). Cettc iiotice sera. publi6e (laris nos ;I~z~udcs. Püriiii Ics 
plantes récoltées par iiotre collhgue, noiis nous Lorrioris préseriteiiierit 
A citer C)licrra l,e~tctliclrrs, IIelimllre~)/ ILW 1ii)'trw~ et  Lz' l l iospïwro~~ 
/i.rrPicoslwl qui n'ont pas été sigrialkes clans la Flore de Ciariot. 

JI. I'RUDEST iiiontre piiisieiirs clessiiis représentant des Diatoiiiées 
trouvées H la Ciliapelle (le Magnon, prés de Iliirat (Caiital), dans une 
terre d'irifiisoires qui foriiie l i ,  au-tlcssous iie la terre arable, un banc 
de plusieurs inCtres i1't:paisseur. 

I,a triasse est, polir la plus graiide partie, coiistitiiée par le ilIelosz'9~~ 
$1-awzdnta. Cependant, on ÿ trouve aussi Erzcyoner~m ve~zt?.icos~~nz, Ktz. 



REVUE LINNÉENNE 5.1 

El)ithelnice t ~ u y i t l n  E h . ,  Fp. I Iy~ lc l l t~nlani  W. Sin. Cette terre d'infu- 
soires est comine on le voit, trés pauvre eri espéces ; elle est du reste 
semblable i celle qu'on exploite ])rés de Donzére (LMine). 
M. Prudent montre ensuite des dessins de Diattoinl:es récoltées par 

lui au Lautaret (13 wiit  .1889) et  au Nont C'eiiis, dans le vallon de 
Ssvalr~in (13 juillet 1891). 

Les espéces du 1,auiaret soiit les suiwrites: ( ; ! l~r~hel lu hzceolntrr  Elir., 
C .  c.j~trhiforwris E h . ,  P ~ I ~ I L  ~ d w i n  v i t~ id is  l k h ,  S ~ ~ I I ~ O I Z ~ I ' S  p l ~ ~ ~ i c c t t - -  
tcr.un E h . ,  1li111u1~litbi11111 (LI-CILS, Epilhenrsït I rrtyiclce Ehr., E. L G ~ ~ S  Ehr. 

Espéces récoltées au JIorit Ceiiis : 
(~ ' y t~ lhe / l a  E /we~r l i e ly i i  Ktz., Scliizunei~zcc r~~rlgarel'liw, Gompliorzentcc 

III  11slcltc E h .  variété ptissaiit au G .  ~ ~ t o ~ ~ l u / r r r l l r ,  h " ; l l ~ e d ~ ~  i r h n ,  Ce/-CL- 
I o w i s  wors Iitz., I : '~ icyrr~~e~ttrc r v ~ ~ l t ~ i c . o s ~ c ~ ~ t  Ktz , 1)clitz'cdu lelruis Ikt . ,  
J o - i d i u  II, circulrcre, illrlo.si~~cc vccric~lzs Agardli. 

.\lwés une disci~~sioii coiict?riiaut tlivcrses questions sclininistrati~es, 
il est proceal': E l'dectiwi des trois Coinités (fui dcvront s'occuper de 
ces questions. Sont Uliis : 

Coiiiité [le pu1)licatiori : A I X  Ueauvisage, Boullu et Lachinann. 
» des fiiiaiices : Uiolay, Kisius ltous, Viviand-Rlorel. 
n d'lierl~orisütioris : l h n c ,  Nisius ltous, Viviand-Morel. 

llcriie iles ti.a\.aus scieiitili~li~cs : S I .  :i. 1;. 7. S. - Yeiiillc (les jeunes natiiralisles. . 
ilirisCe Imr 31. l>ollfiis: -LX. IS!k - Biillctin de I R  S.;o.iCté 11iiliCri:ile des iiatiiralistes 
,la .\Ios(:ori; 1. .IS!lI. - Nciiiorias il lc  la Swiedad i:ientilit:;t Antonio Alzate. i\Iesk:o; V! 
1 :  1. - I'rc~ieetliii~s ot' the Cdiftiriii~ Ai:~~lenly of Scieni-cs: III. 1. - Journal of the 
Saw-Jcixey n:~tui-aI history S0ciet.v; II. 2. - 3IaI1)ighi:t : \7. 4: 5,  6. 

ADMISSION 

JI. Georges UOIÏA~', iiitil~iifiict~ii.ier it C'oi.Lelin (Isère), préseiité par 
Ali\I. LDoii Ulaiic et Xisius Iioiis est ailiiiis coiiiiiie iiiembre titu1aii.e de 
la Société. 

ÇOMJIUNICBTIOSS 

M. L)EIMT lit iiti estrait. du procCs-verl~al de l i ~  7 3  session de la Société 
Ilelvéticlue (le Scieiiccs ii:iturelles, rburiic i I):~\os, (lui contient I'esposU 
(les t,ravaiis de RI. Xiiiniin, sur l'iiiipoi~taiice de 1'cs:iiiien des cellules 
végétales au iiioycii tlc la luiiiiére polaris6e. 11. .-hariri sr sp8cialeiiieiit 
Ctudié lcs Mousses. Cette coiiiiiiuiiicatioii n étc': obligei~iriinrrit envoyke 
par 31. A. Guiiict de Gcrii?w, sur la tleiiiaride (le notre collégue. 

31. K. 1)Lo~s coiitiiiiie le coiiipte-reiidu de sori excursion nu pays 
de Nyons et  Uiiuiiiére le< plaiites qu'il a récoltées pendant la deusiéine 
jouriiée de Xyoris au Ihis. 

31. Vivi.4si~-Mvnii;r. pi.éseiite eii fleurs uii ; ~ ~ I L I I S  ~ I ~ C C ~ I K ~  récolté au 
Grand-Camp, prés (le Ia digue tlii ltlifirie. 11 signdc I'erreur coirimise 
par la. plupart (les tloristes qui doiinerit cet 4.11~ws coinine une espéce 



. . 

très commune ; c'est plutôt une plante niontagnarcle qui descend acci- 
dentellement jusque dans les val1i:es. A l'appui de cette' opinion, 
M. Viviand-More1 niontre que la dispersion de cette plante est septen- 
trionale, car on ne la retrouve ni cii Espagne, rii en Italie, ni dans 
aucune partie rnbridionale dc l'Europe. 

$1, le Dr SAIXT-LSGEIL ajoutc que 1'4hiu i t x m u  est non seulenient 
uiie plante montagnarde, mais cie plus 1ocalisAe dans la cliaine dcs Alpes; 
elle n'existe ni clans les Vosges, ni dans les iiiontagnes du Centre de la 
France, non plus que dans les C'b~enrics et les l'yrénées. On voit doric 
qu'il n'est pas csnct de dire, comiiic Grenier, dans la Flore de fiurwe, 
que cette e s p h  se trouve sur les a bords des eaus, dans presque toute 
la France. » 

AI. le Dr BEIUVISAGE reléve une indicatioii erronéc qu'il a trouvée 
dans un journal de notre villc : un article de ce jouilial sur Ics rues de 
de Lyon contient, h propos de la rue dcs Auges et de l'origine de ce 
noiri, 12% plirase suivante : 

(( Le t&rieiiieiit des Auges cle~ait, iiiêiiie coiriiie sol, être de iiihdiocre 
(( qualité, si l'ou en juge par Ic iioiii qu'il portt~it aii sv"i&cle : Les 
(( Oches qui désignerait l'dristolocl~e Cli~tlatite, vulgaireiiient appelUc 

aujourd'liui ïiuituissc. » 
M. l3eauvisage it'a pas pu s~assurer si vraiiiieiit 1'--lristoloclie Cléiiia- 

t.ite a pu être appelée Oclie au s7ic siécle, niais il conteste qu'en aucun 
point de la Frarice elle puisse étre actwlleineiit appelée 7i.airz~we. 

Ce dernier nuiii, doniié couraiiiinent et trés justenierit la Iicriou&e 
des Oiseaux, rloiit les raiiieaux gMles trainent sur le sol, rie saurait 
convenir i I',~ristoloclic Clhiatite, dont les tiges aériennes sont dres- 
s h s ,  et dont les i~liizoiiies sont trayants. iiiais non trüinarits. 

Il est vrai qiie le noiii spécifique (le C;Ihinatite ne lui çorivient pas 
davantage, piiisciu'il indique une plante saririenteuse, son origine étant 
daris le mot grec kle't~c, qui signifie sarinent de vigne, et qu'il 
devait ancienrieirient Ctre appliqub quelyuc autre esphce du geiire 
h-istoloçlie. Mais cette étyiiiologie est iriconriue du ~ulgaire,  tandis quc 
le mot Train:lsse a dans le larigagc actuel une signification trop éviderite 
pour avoir janiais reyu uric aflectatioii impropre. 

L'hristolocli~: Cléina.tite porte en réaliti: d'autres iioins vulgaires. 
rait-on pourqiioi, en particulier, elle est appelée Sawasirie'? 

11. le LP Bi.:.lu~-rs.~r;i.: d&pose sur le Lureaii un projet de rkvisioii du  
régleiiicjlnt, sigriA de dis iiieiiibres prbsents, cur t fu~i~iher i t  aux statuts. 
Il tloniie lecture clcs plu3 iiiiportaiites des r&f'oriiies proposées. 

I,;L prise en corisit1i:ratioii di: ce prqjet et la iioininatioii d'uric Coin- 
iiiission pour I'esaiiiirier soiit reiiroybes :i la procliaine sbance. 

31. I,E P i t k s i r ~ ~ m  informe la Socibté que AI. Charles Perroutl, le frère 
de notreregretté collégiie, le professeur Louis Perroud, nous afait dori, 
sur l : ~  deinande de M. N. I:ous, d'une soinine de 600 fr. , spécialeiiierit 
destinée ;i faire iiiipriiiicr les tables de iios ,Ir~~~ule.s. 

Il  s'est eiiipressé (l'adresser, au noiii (le la SociétU, une lettre de 
reniercisirient au g&iii.rcus doiiateur. 

LYON. - Imp. Liili. et Grav. L. JACQUET, rue Ferrandière, 18. 




